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Transcrição :

Bonjour à toutes et à tous. Soyez les bienvenus à

l'écoute de RFI - Radio France Internationale en direct

de Paris. Il est 17 heures.

Le Journal en français facile.

Adrien Delgrange.

16 heures en temps universel. Nous sommes le jeudi 12

février.

La guerre en Ukraine. La Russie a enrôlé, la Russie a

fait venir des Africains pour combattre. Au moins 1 417

Africains. Pour la première fois depuis le début de ce



conflit armé, une liste de noms a été dévoilée par un

collectif de chercheurs, nous explique, dans un instant,

François Mazet.

De l'aide humanitaire pour Cuba. Le Mexique envoie, le

Mexique dépêche deux navires chargés de nourriture

pour l'île cubaine.

Et puis du cinéma dans ce journal, avec le début, ce

soir, de la Berlinale et les mots, dans cette édition, du

président du jury, le réalisateur allemand Wim Wenders.

Des combattants africains dans les rangs de l'armée

russe. Des hommes envoyés au front pour faire la

guerre en Ukraine et qui, dans certains cas, ne

reviennent jamais. Des Africains originaires de 35 pays

du continent. Le groupe d'investigateurs, de chercheurs,

de journalistes, appelé All Eyes on Wagner, a publié un

rapport. Ils ont recensé, répertorié 1 417 noms et

prénoms. Parmi eux, 316 sont morts. C'est une liste,



d'ailleurs, qui est loin d'être exhaustive. François Mazet,

bonjour.

Bonjour.

Alors, si ces combattants ont tous rejoint la Russie

volontairement – ils n'ont pas été emmenés de force –,

ils sont nombreux à avoir été trompés. Ils ont été

recrutés sur la base de fausses promesses d'emploi ou

d'études.

Parmi la multitude d'offres accessibles en deux clics sur

les réseaux sociaux, certaines sont très explicites. Elles

s'adressent, en particulier, à des militaires ou à

d'anciens militaires qui peuvent monnayer leur

expérience. Elles ont permis de recruter, notamment,

des hommes passés par les forces armées d'Égypte, du

Cameroun ou d'Ouganda. D'autres, en revanche,

partent en Russie avec des promesses d'emploi civil –

gardien, mécanicien, cuisinier. Parfois, les offres sont



plus pointues. On trouve, ainsi, des annonces ciblant

spécifiquement des charpentiers camerounais. Les

postulants payent leurs billets d'avion. Ils versent une

avance. Et c'est une fois sur place, les poches vides,

qu'ils se retrouvent contraints de signer un engagement

militaire. Une autre filière, celle des étudiants. Le

premier visa est temporaire. Au moment du

renouvellement, l'étudiant subit des pressions pour

s'engager dans l'armée. All Eyes on Wagner explore la

galaxie des agences de recrutement : en Russie, avec

des agents locaux payés à la commission, ou dans les

pays de départ. Les procédures sont rapides. La Russie

veut prendre le contre-pied de l'Occident, avec un

discours d'apparente ouverture. Il est rarement question

des contreparties.

Merci, François. François Mazet dans votre Journal en

français facile. Et si le sujet vous intéresse, rendez-vous

sur notre site internet rfi.fr.



Ils font cap sur Cuba. Deux navires de la Marine

nationale mexicaine se dirigent vers le port de La

Havane. Deux bateaux chargés d'aide humanitaire. 800

tonnes de nourriture à leur bord. Une manière d'aider

les Cubaines et les Cubains au moment où leur pays

traverse une grave crise économique, aggravée par les

pressions de Washington. Les États-Unis empêchent,

notamment, la livraison de pétrole.

Parlons compétitivité, ou comment faire face à la

concurrence. L'Union européenne a décidé de se

réunir, aujourd'hui, à ce sujet, car les performances

économiques de l'Europe ne sont pas au rendez-vous

et les concurrents de l'Union européenne sont féroces

et agressifs. Laura Salabert, bonjour.

Bonjour.

Face aux menaces de la Chine et des États-Unis,

Laura, les dirigeants européens s'accordent sur un point



: il y a urgence à gagner en efficacité et, donc, en

compétitivité.

Oui, il y a urgence, car la puissance économique

européenne s'est affaiblie. La part de l'Europe dans le

PIB mondial est passée de 30% en 2004 à moins de 15

% aujourd'hui. Mais comment faire ? Pour l'instant, les

27 pays de l'UE ne sont pas tous d'accord sur la

méthode. La France et l'Allemagne, notamment, sont

divisées sur la question de la préférence européenne,

qui obligerait certaines entreprises à privilégier les

fournisseurs en Europe. Paris et Berlin ne partagent

pas, non plus, la même position sur l'idée d'une dette

commune européenne. Mais le temps presse. Ce matin,

Emmanuel Macron a déclaré que l'UE devait prendre

des décisions très concrètes d'ici juin. Sinon, il faudrait

avoir recours à des coopérations renforcées, a dit le

président français. Autrement dit permettre à un petit

groupe d'États volontaires d'appliquer des réformes

sans attendre les autres. Mais les chefs d'État gardent



espoir de trouver des consensus. D'ailleurs, ce matin, le

président français et le chancelier allemand se sont

présentés ensemble devant les caméras pour afficher

leur unité.

Laura Salabert.

Quelle est la politique énergétique de la France pour les

dix prochaines années ? Autrement dit quels sont les

objectifs de production pour chaque filière énergétique ?

Le nucléaire, l'éolien, le solaire, l'hydraulique jusqu'en

2035 ? Un texte a été présenté, ce matin, par le Premier

ministre, Sébastien Lecornu. Il prévoit, notamment, de

réduire l'utilisation du gaz et du pétrole, qui polluent,

coûtent cher à faire venir en France, et de développer,

plutôt, l'électricité produite sur le territoire national. Pour

cela, le gouvernement mise sur la relance du nucléaire,

avec la construction de six nouveaux réacteurs, sans

oublier le développement des énergies renouvelables.

Neil Makarov est le directeur d'un cercle de réflexion



intitulé Strategic Perspectives.

« En effet, il y a une relance du nucléaire, qui n'était pas

une surprise, avec six premiers réacteurs EPR qui

devront être construits. Et il n'y a pas de coup d'arrêt

aux énergies renouvelables. Et ça, c'est plutôt une

bonne nouvelle. Les énergies renouvelables vont

continuer à être développées, même si le rythme risque

d'être ralenti. Le monde de demain sera un monde basé

sur l'électricité et non plus sur le pétrole et le gaz. Mais,

maintenant, reste à avoir les mesures pour électrifier

nos transports, notre chauffage, notre industrie,

notamment avec les véhicules électriques, les pompes

à chaleur ou l'électrification de l'industrie, ce qui

permettra à la France de se débarrasser des

importations de gaz, de pétrole et de charbon, qui

coûtent, chaque année, 60 milliards d'euros à

l'économie française. »

Des propos recueillis par Jeanne Richard.



L'actualité en France. Le vent souffle fort sur le sud-

ouest du pays. Plusieurs départements balayés,

secoués par des rafales à plus de 160 km/h. La

tempête, baptisée Nils, a, notamment, provoqué la mort

d'un chauffeur routier dans le département des Landes.

Par ailleurs, environ 1 million de foyers toujours privés

d'électricité. La tempête fait des dégâts, aussi, en

Espagne, et dans le nord, plus précisément, du pays,

dans la région de la Catalogne.

Rarement, voire jamais le Louvre [n']aura autant fait

parler de lui. Après le cambriolage de bijoux, la fuite

d'eau sur des œuvres et puis la grève des salariés,

dernière information en date, ce matin : la police est

entrée dans ce musée parisien pour, cette fois-ci, des

soupçons de fraude à la billetterie. Des fraudeurs

auraient organisé des visites de groupes hors billetterie

officielle. Dix personnes ont été interpellées.



On referme ce journal en parlant de cinéma, avec le

festival de Berlin, qui commence ce soir. Lever de

rideau à 19 heures sur la 76? Berlinale. Près de 200

films seront projetés jusqu'au 21 février prochain. Une

sélection de films qui a pour objectif de refléter

l'actualité du monde. Cette année, le président du jury

est le réalisateur allemand Wim Wenders.

« Les films peuvent changer le monde. Pas dans un

sens politique. Aucun film n'a jamais changé les idées

d'un homme politique. Mais nous pouvons changer la

manière dont les gens envisagent leur façon de vivre. »

Le réalisateur Wim Wenders, au sujet de cette 76?

édition de la Berlinale. Et nous en reparlerons dans nos

prochaines éditions.

Ainsi se referme ce Journal en français facile.

Sachez que vous pouvez le retrouver à tout moment sur

notre site internet francaisfacile.rfi.fr. Vous pouvez le lire



et l'écouter ; mais, aussi, le retrouver sur les différentes

plateformes de téléchargement.

Où que vous soyez sur la planète, merci à tous de

l'avoir écouté. Et à demain, pour une nouvelle édition.


